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REMARQUES SUR QUELQUES SCORPIONS

APPARTENANT AUX GENRES

NEBO SIMON, 1878 (DIPLOCENTRIDAE)

ET HEMISCORPION

PETERS, 1861 ( SCORPIONIDAE )

Par Max VACHON

En 1963, R. Rosin et A. Shulov ont publiÃ© de nombreuses observaÂ¬
tions, dont la plupart sont originales, se rapportant Ã  la biologie, Ã  lâ€™Ã©leÂ¬
vage, au comportement sexuel, Ã  la parturition, au dÃ©veloppement postÂ¬
embryonnaire, Ã  la rÃ©gÃ©nÃ©ration des appendices dâ€™un scorpion commun
â– en IsraÃ«l : Nebo hierochonticus (Simon). Nous avons pensÃ© quâ€™il Ã©tait
ntile de complÃ©ter ces donnÃ©es par quelques remarques intÃ©ressant sa
morphologie (notamment sa trichobothriotaxie), sa position systÃ©matique
et de comparer le genre Nebo au genre Hemiscorpion dans lequel, Ã  sa
â€¢crÃ©ation, fut placÃ©e lâ€™espÃ¨ce hierochonticus.

Historique.

Câ€™est en 1872 quâ€™E. Simon dÃ©crit lâ€™espÃ¨ce hierichonticus en la plaÃ§ant
dans le genre Hemiscorpio Peters, 1861 (Famille des Scorpionidae), utiliÂ¬
sant deux exemplaires trouvÃ©s en Syrie dans la vallÃ©e du Jourdain (ColÂ¬
lecteur : M. Ch. de Rrulerie). E. Simon nomme cette nouvelle espÃ¨ce :
hierichonticus et conserve cette dÃ©nomination dans toutes ses publicaÂ¬
tions ultÃ©rieures. (Faune dâ€™Ã‰gypte 1910, par exemple, oÃ¹ il prÃ©cise que
cette espÃ¨ce syrienne vit aussi prÃ¨s de Suez et dans le Djebel Mokat-
tam). Câ€™est en 1878, quâ€™E. Simon crÃ©e, pour cette espÃ¨ce, le genre Nebo.
dans lequel vient prendre place, en 1882, une seconde espÃ¨ce : N. fla-
vipes Simon, trouvÃ©e Ã  TÃ¨s, Yemen mÃ©ridional (35 kms. dâ€™Aden) mais
vivant aussi en Syrie, Ã  Marsaba.

En 1893, R. I. Pocock distingue trois sous-familles dans la famille
â€¢des Scorpionidae : Scorpionini (selon sa nomenclature), lschnurini et
Diplocentrini, cette derniÃ¨re rÃ©unissant les trois genres Diplocentrus
Peters, 1861, Oeclus Simon, 1880 et Nebo Simon, 1878.
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En 1899, K. Kraepelin inscrit le genre Nebo dans la sous-famille
des Diplocentrinae mais utilise le nom de hierochonticm et non celui de
hierichonticus. Nous sommes dâ€™accord avec Kraepelin et les auteurs
actuels sur ce point : E. Simon avait, au dÃ©part, commis une faute : les
noms composÃ©s, dâ€™origine latine, sâ€™unissent par la voyelle i alors que
ceux, dâ€™origine grecque, le sont par la voyelle o.

Composition du genre Nebo Simon.

Si lâ€™espÃ¨ce hierochonticus est admise par tous les auteurs, les avis sont
partagÃ©s en ce qui concerne flaoipes Simon. DÃ¨s 1899, K. Kraepelin
la considÃ¨re comme incertaine, correspondant au de lâ€™espÃ¨ce hieroÂ¬
chonticus.

Le type de N. flaoipes, trouvÃ© Ã  TÃ¨s (Collection Simon, nÂ° 3359), est
effectivement un mÃ¢le (cataloguÃ© actuellement sous le numÃ©ro : RS 0735) ;
câ€™est un spÃ©cimen immature, accompagnÃ© dâ€™ailleurs dâ€™un autre encore
plus jeune. E. Simon, dans sa diagnose de 1882, prÃ©cise que N. flaoipes
habite aussi la Syrie Ã  Marsaba. Nous avons retrouvÃ© (collection Simon,
nÂ° 5087) ces deux exemplaires de N. flavipes, 1 et 1 Ã‡ adultes, cataÂ¬
loguÃ©s actuellement sous le numÃ©ro RS 3229.

Dans la collection Simon, nÂ° 1654, existent trois spÃ©cimens capturÃ©s
en Syrie par Ch. de la BrÃ»lerie (et non deux comme lâ€™indique la diaÂ¬
gnose de N. hierichonticus). Nous pensons Ã©videmment que ces spÃ©cimens
sont ceux que E. Simon a Ã©tudiÃ©s ; lâ€™un dâ€™eux, dâ€™ailleurs, possÃ¨de les
dimensions portÃ©es dans la diagnose et nous le considÃ©rons comme type
de lâ€™espÃ¨ce : câ€™est un mÃ¢le (RS 1181) immature. Le second exemplaire
(RS 3490) est un immature, plus jeune que le prÃ©cÃ©dent ; le troisiÃ¨me
enfin (RS 3493) est une $, elle aussi immature.

Les caractÃ¨res qui sÃ©parent flaoipes de hierochonticus (selon Simon,
1882) intÃ©ressent la granulation du cÃ©phalothorax et de la queue. Il est
certain que lâ€™ornementation des tÃ©guments change avec lâ€™Ã¢ge ; les obserÂ¬
vations de Rosin et Shulov indiquent de grandes variations, soit dans
les granulations, soit dans la taille pour un mÃªme stade. Ces deux auteurs
admettent que flaoipes est synonyme de hierochonticus ; nous sommes
de leur avis pour considÃ©rer le genre Nebo comme monospÃ©cifique et
que, seule, lâ€™espÃ¨ce hierochonticus est Ã  retenir. NÃ©anmoins, il sera trÃ¨s
utile de reprendre le problÃ¨me et de rechercher, dans le cadre de cette
espÃ¨ce â€” oÃ¹ certainement des variations sont prÃ©sentes â€” lâ€™amplitude
des dites variations afin de savoir sâ€™il nâ€™existerait pas des sous-espÃ¨ces
ou des formes locales diffÃ©renciÃ©es. Il suffit dâ€™examiner les figures 1 et 2,
reprÃ©sentant deux $, lâ€™une provenant dâ€™IsraÃ«l (fig. 1), lâ€™autre provenant
de Syrie ffig. 2) pour se rendre compte de diffÃ©rences apprÃ©ciables dans
la forme des anneaux de la queue, des articles des pattes-mÃ¢choires,
dans lâ€™ornementation de la chitine, etc... Nous possÃ©dons dâ€™Arabie une
femelle adulte de 11 cm dont les pattes-mÃ¢choires sont jaune paille, les
doigts restant noirs ; les articles de la queue sont particuliÃ¨rement minces,
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le 5 e anneau, par exemple, est 4,25 fois aussi long que haut alors que la
femelle (fig. 2) de Syrie, de 9 cm de long, a une queue relativement traÂ¬
pue, le 5 e anneau nâ€™Ã©tant que 2,5 fois aussi long que haut ; les pattes-
mÃ¢choires sont brunes et les doigts plus foncÃ©s. Le spÃ©cimen $ (fig. 1)

Fig. 1 : Nebo hierochonticus (Simon) : Ã‡ provenant de Wadi Nafkh, IsraÃ«l
longueur du corps, vÃ©sicule et chÃ©licÃ¨res comprises : 9 cm.

dâ€™IsraÃ«l est de teinte brun-noir, les pattes-mÃ¢choires sont trÃ¨s foncÃ©es
et les doigts de mÃªme couleur que la main. Chez cet exemplaire, mesuÂ¬
rant 8,5 cm, le 5 e anneau de la queue, relativement allongÃ©, est 3,7 fois
aussi long que haut.

Il est donc probable, dans le cadre de lâ€™espÃ¨ce hierochonticus, que
dâ€™importantes variations relatives Ã  la taille, Ã  la coloration, aux indices



Fig. 2 : Nebo hierochonticus (Simon) : $ provenant de Marsaba, Syrie (RS 3229) et nommÃ©e
Nebo flavipes Simon par lâ€™auteur ; longueur du corps, vÃ©sicule et chÃ©licÃ¨res comprises :
9,8 cm.

morphomÃ©triques peuvent Ãªtre mises en Ã©vidence ; seule lâ€™Ã©tude de popuÂ¬
lations (et surtout la comparaison de spÃ©cimens de mÃªme Ã¢ge) habitant
diverses stations allant de la Syrie Ã  lâ€™Arabie orientale, apportera la soluÂ¬
tion dâ€™un problÃ¨me de taxonomie qui, dÃ¨s maintenant, nous paraÃ®t Ãªtre
complexe.

En attendant que de telles recherches de statistique et de biomÃ©trie
soient entreprises, nous avons jugÃ© utile de prÃ©ciser quelques caractÃ¨res
et notamment la trichobothriotaxie de cette espÃ¨ce.
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RÃ©partition et nombre des trichobothries (trichobothriotaxie)
chez Nebo hierochonticus Simon.

Nous avons, dÃ¨s 1940, attirÃ© lâ€™attention des classificateurs sur la disÂ¬
position des soies sensorielles (ou trichobothries) des pattes-mÃ¢choires
chez les Scorpions. A cet effet, pour la famille des Buthidae, nous avons
dÃ©fini une nomenclature trichobothriale dans notre premier article sur
les Scorpions dâ€™Afrique du nord (1948, pp. 79 Ã  82). En 1950 (pp. 161-162),
nous avons indiquÃ© une nomenclature convenant au genre Scorpio (famille
des Scorpionidae) et soulignÃ©, en 1953, quâ€™il est possible de concevoir pour
lâ€™ensemble des Scorpions un plan gÃ©nÃ©ral dans la distribution des trichoÂ¬
bothries.

A lâ€™heure actuelle, nous pensons, au contraire, que si la nomenclature,
par nous Ã©tablie pour la famille des Buthidae, convient parfaitement Ã 
toutes les espÃ¨ces, il est difficile de lâ€™employer dans les autres familles.
Aussi, en lâ€™occasion dâ€™un travail sur les espÃ¨ces dâ€™Euscorpius (famille
des Chactidae), nous avons â€” selon les mÃªmes principes que ceux utiÂ¬
lisÃ©s pour les Buthidae â€” mis au point une nomenclature convenant
aux autres familles de Scorpions Ã  savoir les Bothriuridae, les Chactidae,
les Chaerilidae, les Diplocentridae, les Scorpionidae et les Vejovidae. Le
travail ci-dessus citÃ©, relatif Ã  Euscorpius (1962) prÃ©cise la trichobothrioÂ¬
taxie chez un Chactidae ; aujourdâ€™hui, nous Ã©tablissons celle convenant
Ã  la famille des Diplocentridae et Ã  une espÃ¨ce de la famille des ScorÂ¬
pionidae : Hemiscorpion maindroni Kraepelin. La nomenclature trichoÂ¬
bothriale utilisÃ©e jusquâ€™Ã  prÃ©sent pour les Scorpionidae (Vachon, 1950
et 1952) est Ã  remplacer par celle que nous fournissons dans ce travail.
Dâ€™autres notes suivront pour indiquer la rÃ©partition et le nom des triÂ¬
chobothries chez les Bothriuridae, les Chaerilidae et les Vejovidae.

Trichobothries du bras (fÃ©mur) des pattes-mÃ¢choires (fig. 4). â€”-
Chez Nebo hierochonticus (et tous les Diplocentridae que nous avons
examinÃ©s appartenant aux genres Oeclus et Diplocentrus) trois trichoÂ¬
bothries sont prÃ©sentes Ã  la base du bras ; une interne : i ; une dorsale : d ;
une externe : e (nous nâ€™avons pu examiner de reprÃ©sentant du genre
Heteronebo Pocock).

Tricobothries de lâ€™avant-bras (tibia) des patte-mÃ¢choires
(figs. 4, 6). â€” Les trichobothries sont dÃ©signÃ©es par une lettre situant leur
emplacement sur lâ€™une des quatre faces de lâ€™article : interne, dorsale, externe
et ventrale. On trouve toujours une trichobothrie interne : i (fig. 4),
deux dorsales : d 1 et d 2 (fig. 4), trois ventrales (fig. 6) et treize externes
(latÃ©rales) que lâ€™on peut rÃ©partir (fig. 5) en trois territoires basaux : B ly
B 2 , B 3 et trois territoires distaux : D s , D 2 , D v Cette disposition se retrouve
chez Diplocentrus, Oeclus oÃ¹ le nombre des trichobothries est identique,
au total 19.

Trichobothries des pinces (figs. 9, 10 et 11). â€” Les trichobothries
existent sur le doigt fixe et sur la main. Ainsi que nous lâ€™avons indiquÃ© en
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1962 (p. 351), les trichobothries du doigt fixe sont dÃ©signÃ©es par de petites
lettres alors que celles de la main commencent par une majuscule. La
figure 9 prÃ©cise la rÃ©partition des trichobothries des faces dorsale et
externe de la pince, la figure 10 celle des trichobothries des faces externe
et ventrale, la figure 11 celle des faces ventrale et interne. Il existe en
tout 25 trichobothries : 13 externes, 6 dorsales, 4 ventrales et 2 internes.
Ce nombre est celui que nous avons toujours trouvÃ© chez Diplocentrus
et Oeclus ; la disposition de ces trichobothries varie selon les genres, peut-
Ãªtre selon les espÃ¨ces. Disons simplement que la position des trichoboÂ¬
thries ib, it, permet de sÃ©parer facilement les genres Diplocentrus, Oeclus,.
oÃ¹ elles sont basales et rapprochÃ©es, du genre Nebo oÃ¹ elles sont Ã©loiÂ¬
gnÃ©es, lâ€™une Ã©tant basale et lâ€™autre nettement distale et situÃ©e au milieu^
du doigt (fig. 11).

FÃ©mur et tibia de la patte-mÃ¢choire droite.

Remarques sur la trichobothriotaxie de Nebo hierochonticus
et celle de Hemiscorpion maindroni.

A sa crÃ©ation, E. Simon plaÃ§a lâ€™espÃ¨ce hierichonticus dans le genre-
Hemiscorpio(n) Peters (Famille des Scorpionidae). Tous les Arachnolo-
gistes sont dâ€™accord pour admettre que E. Simon avait un sens prÃ©cis
de la classification et quâ€™il avait de bonnes raisons de faire ce choix.
A titre expÃ©rimental, pourrions-nous dire, nous avons comparÃ© la dispoÂ¬
sition des trichobothries chez Nebo hierochonticus et Hemiscorpion mainÂ¬
droni Kraepelin, 1900, de Mascate. Si lâ€™on compare les figures 9 Ã  14,.
on constate tout dâ€™abord que le nombre total des trichobothries (fÃ©mur
+ tibia -(- pince) soit 47, est exactement le mÃªme chez N. hierochonticus
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{Diplocentridae) et chez H. maindroni (Scorpionidae), nombre retrouvÃ©
-chez de nombreuses espÃ¨ces de Scorpionidae appartenant aux genres :
Chiromachetes, Hormurus, Heterometrus, Scorpio, Opisthacanlhus, Ioma-
â– chus, Cheloctonus, Hormurus, Hormiops, Lisposoma. Ceci prouve lâ€™affiÂ¬
nitÃ© de ces deux familles. Dâ€™ailleurs, le seul caractÃ¨re important qui les
distingue avec facilitÃ© est, chez les Diplocentridae, lâ€™existence dâ€™un tuberÂ¬
cule sous lâ€™aiguillon, toujours absent chez les Scorpionidae. PrÃ©cisons
cependant que, chez les Scorpionidae, un certain nombre de genres :
Heteroscorpion, Pandinus, Opisthophthalmus, Hadogenes, Urodacus ont
une trichobothriotaxie diffÃ©rente de celle que nous venons de signaler
chez Nebo et Hemiscorpion. Nous en reparlerons dans un travail ultÃ©Â¬
rieur.

7 8

Tibia de la patte-mÃ¢choire droite.
jFig. 5 : Face externe et Fig. 6 : Face ventrale chez Hemiscorpion maindroni Kraepelin,

S cotype et Mascate. Fig. 7 : Face externe et Fig. 8 : Face ventrale chez Nebo hierochon-
ticus (Simon) : <$ de Marsaba, Syrie. AbrÃ©viations, voir texte.

Si le nombre des trichobothries est identique chez de nombreux genres,
la disposition peut changer et fournit dâ€™intÃ©ressants caractÃ¨res permetÂ¬
tant de sÃ©parer les genres en question et mÃªme les espÃ¨ces. Câ€™est ainsi
que, chez Hemiscorpion maindroni, la position particuliÃ¨re des trichoÂ¬
bothries internes du doigt : ib, it (fig. 14) situÃ©es au milieu de cet article 1 ,
permet de reconnaÃ®tre ce genre parmi tous les autres genres de ScorpioÂ¬
nidae, ayant 25 trichobothries sur les pinces. Or, chez Nebo hierochon-
â– ticus (fig. 11), les deux trichobothries en question sont espacÃ©es (fig. 11)
mais la trichobothrie it est situÃ©e, de mÃªme que chez Hemiscorpion, dans
la moitiÃ© distale du doigt. Cette position distale de it est particuliÃ¨re au
genre Nebo et permet de le distinguer facilement des genres Diplocen-

1. CaractÃ¨re existant aussi chez Hemiscorpion socotranus Pocock et Hemiscorpion leptu-
irus Peters.
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Pince de la patte-mÃ¢choire droite.
Chez Nebo hierochonticus (Simon) : de Marsaba, Syrie; Fig. 9 : face externe; Fig. 10 :

face ventrale ; Fig. 11 : face interne.
Chez Hemiscorpion maindroni Kraepelin, <$ cotype de Mascate ; Fig. 12 : face externe ;

Fig. 13 : face ventrale; Fig. 14 : face interne. Les abrÃ©viations prÃ©cisent la position des
trichobothries ; explications, voir texte.

21
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trus et Oeclus oÃ¹ la trichobothrie it est rÃ©fugiÃ©e dans la moitiÃ© basale
du doigt. Ainsi, ce caractÃ¨re (it dans la moitiÃ© distale du doigt) commun
aux deux genres Nebo et Hemiscorpion, les rapprocherait sâ€™ils apparteÂ¬
naient Ã  la mÃªme famille. Cette remarque permet de mieux comprendre
le choix quâ€™avait fait E. Simon en classant, Ã  lâ€™Ã©poque, sa nouvelle espÃ¨ce
hierochonticus dans le genre Hemiscorpion.

RÃ©sumÃ©.

Au cours du prÃ©sent travail, la rÃ©partition et le nombre des soies senÂ¬
sorielles ou trichobothries (trichobothriotaxie) sont prÃ©cisÃ©s chez lâ€™esÂ¬
pÃ¨ce Nebo hierochonticus (Simon, 1878), câ€™est-Ã -dire pour la premiÃ¨re
fois chez un reprÃ©sentant de la famille des Diplocentridae. Cette trichoÂ¬
bothriotaxie, comparÃ©e Ã  celle dâ€™une espÃ¨ce de la famille des Scorpionidae :
Hemiscorpion maindroni Kraepelin, 1900, souligne les affinitÃ©s certaines
existant entre les familles en question et, dans une certaine mesure, fait
mieux comprendre pourquoi, Ã  sa crÃ©ation, lâ€™espÃ¨ce hierochonticus fut
placÃ©e par E. Simon dans le genre Hemiscorpion.

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes)
61, rue de Bufjon, Paris V e .
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